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ISM. 


FABBICE, jauM |mjmp buqua , s«rp«at de 
I* p*rol«M 


• ■•TmiBCITI»!* BB LA PIÊCBi 

I FLAUBOROUGH, anglaii tounite. 
H. SAiim-FoT. I STÊPHaNETTE 


La fcAne M pscie daoi lei PyréiAc*. 

— Or»M*A* MfrMtHilisn, Ai rtK*AMiiM rt i» traAMiiM réMnAt. — 


M. BuTiiLita. 

un* Lnncitt. 


* 

“«Blneiu des P>rtoé«i, — Rocher* et boitwii* ao fond ; peUU 
wuj* de cluqoe eOlé. A g.ioclie, ee perdaoldaDi le feuilUge, ooe 
“woe de berger; auprès de la porte, ua baoc de bois. Dn 
««od »e* braacbei et Ueiit tout le milieu 

B iheatre. 


MercBaoee, de e 6 «d oppOM 4 celai «à i*« a *n »Mlar Fsbnee, aprli^e 
•n CeSelte, «a pM ee srriiArc da l'ar^, mala pu atut po«r e«’allc mÜ 
perdM da *««. lira aoe eorda de sa pocha, *0010 UstaaMst M diiparah 
dau la Mlla«e.} 

SCÈNE ir. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

FABRICE, L.ORU FLAMBOROl’GH. 

inTnacucTion. 

(âa lm« de ridaae. le )oar coaimaaoc 4 potadre. — Fa^ arrixa aa foad, 
HT la gaaelM, eurcSaul axac asiialiaa, ao«aa aa beaAa aa ddaaapair. al 
s'arramaai laa eWaeas. — Fait U tambla prendre uaa rraede rewlaliaa, 
*B*rda le aepar, detifua aaa briMbe. Mc ic cravaU, roalt ca aerda, 
yWl HS BMd coalam, léaoifM qaa loul xa laie pour lal. gnaipa rapx- 
«•Ctt* 4 l’arbre, par ta ssoshe. al dlcparali daa* le hraaebepe. — Aa 
atec iaïUDi, an xoit xaoir. par la droila, lard Planb»rM|b. — || porte, 
•ea* »ao beu, um pciita deheila, M, l’air soubra at nome, U t’ataaee fra- 
xcMal. 4 pu soeipidt. — Il Huablc rdfléekir m Isciul, pait fait a{|ie 
^ la de«i«iu« est pvtM. — Il rcfarde le eoprr. eberebe eue pleec I u 


(la jun xkel proffaMixeant. — gUpbanellc dneesd, aa aanlaat. la goIUm 
aa foad. •“ Elle tical use srsode e*hIc 4 1a ruia et os paoier aa bru; 
allé s’approebe laieneat da Myer, frappa mf Im braeebet baatee d'oà I'm 
xott toober des sait qu’elle raaiasM el bmi deu Ma ptalrr, peadaat la 
ritaoTMlle da l'air salxaM t } 

STtFIAnSTTK 


CHANT. 

Tombes sons mes brui alertes, 
Cerneaux blancs et MTOureax; 
liais, en geiiiant les noix xerles» 
Songeons à mon épouseus. 

A raulel par lui menée 
L’amour comblera nos *(bux,,. 

Ce beau joor de l'heménée, 
Combien uons serons heureux!... 
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LES DÉSESl’ERES, 


FASHtCP* 




l/«iBuur, r*ni(rtir touril à u«ft faoi... 

BerHl»-»»»» b>eo brur«ut tout deux, 

Pelil dieu des snioureux!... 

(c«uJ|ut.) 

Vli! tUd! 

Paa I 

TonlKi, ccracjux lavoureuxl 

(Nadaut U fitWMll*. *»k «'“P* ** !•••« ^ ••T*'* * 

drcUt #U lr«ii dam l« (»ntl»fe. Fabnet el FUotUirou|fb •• lak* 

Seat choir * lcrrc. SwpUBfUt renie aw cfcwi, en criast et «n te CMbael 
la lète dafti Ica Baia» ) 

SCÈNE III. 

flAMBUIIOUGH, FABHICE, STÉPHANETTE. 

(U BMliiuc MDtinH i l'utclMtlre iM U JUtegu< »ui.«iu .) 
raMKC, ataiaâ lem. (ixM abuH. — A ^rt. 

Ah 1 ben... en v'tà un coup du teni, par exemple ! 

rLAMVO&Ol'CH, aiupctail, à (li eu UHabe tout dctwut) . 

Huoh! cVtail comme le grêle qui avait jeb* mda par terre I.., 

‘lrÉ^■A^br1t| twjwtiti aaiM d* pcitr M «*otaal rcyardar. à part. 

Je traule dr»itoix... el ü me tombe... des Iwmmk-s l.. (Riafuaait 
■•a oni «4 ka mouaiaiaai.) Fabrice!», mon futur!.., (BUf a«>r( k 

lai.} 

rABUce. 

StéphaoeUe !.. 

»tl'aA^&Trh. 

Milord... c’est vous deux que j'ai fait Umibcrf.. 

CAMUCE, à Ivi'SMiM. rciarUaul Flaud>uro<i|h. 

Tiens ! l'Anglais avait eu la même idée que moi !.. 

^LAUBCAOl'CH, tcfardaot Fatifica. 

Je hsTiiis qpe pompaiijunne de pendemcnl!.. 

SUrUalUTTE, k loua Im dtui. 

tjue faisiet'vous li*hautt.. répondez... («• (rappui u frMt 

eotnuM «cltirdt.) Ah!.. 

CNSCMBLC. 

SnrHAKPTTX. 

Ccal e|iouTioUt>lel 
C'eat aboatiD.iblc( 

Qorl d«énerD«ui! 

Je croii tout axnpr«qdrc{ 

Ils allaient *t )A> ndr« 

Bie» UaiiquilIcitK-Dt! 

FuawBoKiii'ca. 

Fraocti inaai>|Kir(able ! 

C'dtail incroyable, 

Véiiitblenienl, 

Qu'od vient «ou* turpiTpdra 
OuAO'lun «eutie pendre 
Èieo l'KaUmeni:... 

FABBICa. 

C'eat losupporiabie.' 

C'eat épnu«..puble, 

Verilad»ioaMOt, 

Du ac «oir *ur|ireoJre 
Ou-viid o«i lient ae pendre 
^lilairenieul!... 

(rcBdaoirtiawrablc, rabrieo »WI a'é^hafFcr, StAphaaaila U raUrapc par ua 
braa.) 

STa.l>UA>ETTt;. 

Ah ça! vnuK'Z»vous fail li m'expliquer?., (rofam PUiui«roi.|h 

qiri M aaiM«. (lU court âpre» luj, «a«| u<|„r Fabrice ) MaiS ils boal ÊO- 
rages... (Ult l«e raméM titeweat ea Ica tcuat tout dent braa dcatui, 
bru detwoa.) 

rABaiCE,ie déballant. 

i..aisé<.'Z moi, StéplumeUe .. Et» bivn, oui. la !.. k vauLai.s me 

lAprir ' ' s r' ” 


HAMBo«tU)ûa. 

Je^ rolai aussi... je èlai dans le chagrinement du déseï 
rvaaict. 

J’en ai par-dessus la tèiu, <k la vie ].. 

STirptbLnE, buà Fahrkc. 

Au laouKUl de ip’epuuâuT. c'ist flalUjur pour moi !.. 
Fabrice. 

>uus épouser, pour vous meUrc dans la uisèie!., (criaiu 
Fas de mariage !.. ' 

FLAUnORuiCB. 

1 mariage!.. Mias INmbèchc devenir lady Fiat 

uorough!,.] aimai mieux pender luda... 

. CTKFaabtTTE. 

Al» ÇA . V la tous le« homuii-s qui su prudent pour ne paN 
my^ier. a présent!.. ÿu*e>i-ce que le» pauvrus ülleo vont^cv 
^ Voyou»!., voulez-vo 
bien m écouter tous lea deux!.. 


I Non I 

rUMBOaUEiCiU 

Nô! 

Fi BRICK. 

Me reltrer ma place |)« Krpenl do la paroisso, que j’exerce 
depuis »oix«nte-dji-si:pl ans! .de père en fils!.. 

ST^I-IAIteTTK. 

Conjiuont!.. on vous a?.. 

PABRICF.. 

Flanqué à la porte, pour trois «ni quatre malheureux couacs 
que j’ai faits!.. Ah ! cVst fini .. je n'.ii plus qu'à me Anir!.. 

FUAUSOaoiGR. 

Ilaoh! et m6a aussi-.. (U'oittuf i* corde ^*ad * |»e braoch* 
do Boyrr ) O.' cordc, il avait uni à mon triseuil,a mon biscuil... 
il {iliait Krvir à mda!.- 

STlrBA^nTE. 

f^est une corde de raniille!.. 

FABRICE, pMvanl luprbt de F»af ■•»*. % 

Milord , TOUS êtes une créatiin' mniheurpuse comme Bjnif... 
rUMROR’itCH. 

Oh!,. fti«! 

FABRICp. 

Uq pauvre di|ble qui n'a pas le sou... comme moi? 

FI-AUBUnOlCH. 

Oh! nd!.. je av|i» trois niilli<>nnes de héritage... 

Fabrice, boatikMai. 

Dieu de Dieul vo^ avi-z lanté de... Eh bien, moj, le diiMe 
oiourrait que ie n'Iiériterai» pas de sa queue!., et. pourtant, j'y 
ai des droits, Tayaut d.'sez tirée toute ma via, Seigneur Uieu!-. 
Trois uiillioiisül ef voua pliiez... mais non... ça u'aurait pas de 
pom... 

SlEFRANETrE. 

CerUioement!.. ça ne s« rapita... 

FLASaimOUCR. 

Oh! si!.. 

STËPRAKmT, à F1«n>bor>>ufb. 

Oh ! non!.. Hais vous voulez donc jetér le deuil dans le payK 
dont vous êtes la pruvidence, di'puis un mois que vous habitez 
ce joli ( bdteau sur la uiotit^gne?.. 

FAVUCE, è p^rt. rr|[{rd»M FlimIarMxb. 

Oh ! quelle idicï si je pmivaU me uiir adopter par lui, j’cœ- 
; bi'llirais Bo:i i-xistenoe... et la mienne!.. 

I V FlmburiMi»», d'«M «oti c«rnM>U. 

\ Vous, que tout le monde aime! «lu'on se ferait hacher pour 
' vous!... 

Fl AUUOROl'GH, à part. 

Ce pejik rugardai md» Rvec un z>.veui bien straordiiiairc !.. 
FAitRics:, A part. 

l^&àaXOllS!,.. (s'ipproebaBt d* l'Amflala «t a«a« aplaalM.) 

Milurdf.. 

FUMBOIIOICU. racnUBl. 

Oh ! VOUS élai bétc. . . vous avi-z fait p^eur à fuàp. 

FABRICE, couliaiaaat. 

Cher milord !.. est-il iueii piSsibie que vous siMigiet àquiUer 
cp IDunde^ où. oFi^ vm tmis niiilions, vous pourriez truuver 
tant d'aims qui vous aimeraient !.. sans cherclter bien loin, j'fP 
connais un... Attachez-vous par le lœur, milord, el... 
FtARBUIiOtCB. 

Oh! nA!» je volai attacher in«Xi que par le cou... 

yrEPlIARETTK , U r«lcusl. 

Oh !.. ça... je le défend» ! 

FaRBICE, »'»ppn«h*irf d« DouTMu <14 FU«ibo(wi|b, «vM Mu. 

Anglais généreux et biinfaisanil.. 
j FLAMIUWoCOR, rccwlMt. 

I Encore !.. oh !.. vouseiiuuyai luda beaucoup!.. 

FABRICE. 

Anglais vertueux et protecteur, arloptez-moi 1 
rUMDORulCH, Mtc Mkrc. 

Allez promener vft !.. 

FABaiCE, st«e d*M»potr. 

Il n fusc !.. rien ! rien ne me réussit !.. (il »’«*wwr Mr n b** 

d« t«iou, à draiK, rt te li«r« ■ too dMe.p«ir.; 

rL^nauBOi;çi^, ÿ pie^uatU#, »msiwi F»l»ricis- 
Celte petit, il m'élai iiisup|ioj l.tbJe avec son adopkmeol.» 

-, . rrKFKASETTK. 

r ‘Uit lui parionner, tiùlonl, il est uiaUuuiruux ; il a perdu sa 
place Oc ber}iuJl#*iin seul gagne-pain.. . 

- tyMBoBoliCOl. 

Un ... le serpeut... c’clai bon uiourntura?.. 

I . .. . WMü*5Em, 

• , r|\ vouliiz la lui fdiro ruttdiv, vamj» qui avez fait Uut 

I de bien aux pauvresde oc pays, un ne vous reruserait pas ça. ' 
. FLiiluouonui, • ^n, U MvZAut. 

Il «lait guiiUl|e,ce petite... (awi.} Je «obi bien!., (uwtrftia f*- 
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knc*.} Mais il débaïTassfra môa de rennoitmeiil de son vue... 

(U tire tui etriifl d «eril nir uM {Mft.) 

FASftKE, k lu».nèiM, pédant i|u* l'iiiglais derit. 

i:)l dire qu'il y « dits ùtres qui ont tîint de chance qu'ob croi* 
rait qu'ils pos'^nlciit des charmes, des ««rcellrries, de la cnrde 
de... (rran» d’Me Mé«.) Oh ! de la cnnle jlc... mais j'en ai sous 
la main, el de la fauieu»e !.. de la triple !.. puisqu'elle a servi 

à trois AUJ^Iais. (u m Mi* M i*iin|Mrrr It eorde qal p«ail k l’irbri.) 
riANBORfWCa, liMnl « 84«|>h«iKU< ee qu'il ■«crii. ' 

a Je donnerai vmgl guiuées pour le» pauvres, si vous rendet 
à lui son place de scr|»rnt. » (ii arrMiio u p«s« «t i» fM n («raw 

Si Iftin, p«i» n appiite Fàbrîra.) VcilCZ Ici, t>Ù !.. 

FASWCa, Acogurtat am ]dif ta a^tiaal dt fourrer U <Qrd«da«p 
ta pacbe. 

Vous allez m'adopter, miluisl?.. 

FLAM» -BOUCa, a<«a hutacur. 

Nô... pas d'adnpiemuiii !.. portez ce pi'lite papier à maater le 
pasteur..» pour le rendement du place k vous... 

FUntCK. 

Oui. oiilonl... (a Je lui plais!.. Voycz*vous déjà IVBel 
da l« cord«' de pendu?., (laui.j Je n'vieiu (oulàl'beure... {rwat 

atrtit.) 

FUUliOBOUCa. 

Oh l nd... Dc reviens pis tout à l'heure... 

STF.I'UAaFTTC. 

ïi surtout chassez vos viUines idées. ^Moatram rabrice.)Cet am- 
bili< ui!.. çan’a pas dc quoi vivre, et ça veut mourir coniine un 
milord !.. 

FAUIICI. 

Ah ! ben oui ! n'y a pas dc risque... A présent que j'ai du 
bonheur au moins uœ aune de l.mg dan$ ma poche, ^ veux 
muunr trèS'vieux... et, comme |’ai tmiJ>Kirs entendu dire que 
pour mourir trèS'Vicuz faut vivre tresdungtemps... soyez tran- 
quille, Sléphanelte... au revoir, milord, à bienUüt! 

STÉmvsrrrt. 

A bicntdt I (Pabrke aori a chioUal et endauaia.) 

SOI-NE IV. 

n.AMBOHOl'GH, STÊPHANETTE, 

STEPHArtETTe. 

Kiwore un heureux que vous avez fait, milord I L'autre jour, 
c'ctâil la muisunneUe et les meubh^» dc mon pauvre père que 
les h»is.siers allaient vendre et que vous lui avez rachetés... une 
autre fois, un nouvel acte de bienfai»ance... 

Fi-AMiioaoer.ti. 

Oh! nd! e’était pas du bionraisaiice... 

srt:rsa^sTT«. 

Oh! si!.. 

fla»bo(ui(x:m. 

Nô !.. c’était por voir si je (wuvai avoir du hémotionoc... mqis 
on n'avai jamais du hcmotinnne, dans mou famille... 

STtfflkïICTTE. 

Pauvre jeaoe homme ! à votre âge !.. 

rLANSiHloLCB. 

Je aval tout essaye... je aval jeté môa dans le IruiFc et le 
champaigne... pas émouvu!.. Je aval ietc m<‘>a dans le parle* 
mentaire... pas émouvu !.. Je aval jt‘té môi dans le science et 
je aval écrit un mémoire bien scrioM:: Ikl’infliienc$de*qn«uf$ 
df potMona sur Ut mutulathns dt lu mtr... J*as émouvu !.... 

STiPUAarrTR, 

Cest-il possible ! (o*an u»a cAiîn.) Mats... l'amour... cst-ce qu'il 
ne vous a >amais fait battre le cœur?.. 

ftvutioaot'CH. 

Mon emur il battait jamais !.. Ou avait élevé môa avec miss 
pimbêche, mon cousine, et on voulait en faire umn femme... 
je la voyais toutes tes jours... el mon cœur il baltai pas... (ii «a 

la bad.) 

STCPflA.VETTE, fc cUa-mana. 

Je crois bien, une grande Anji^ise jaune, sèche, une figure 
lugubre et d>-s dents., longues comme ça:., oh! mais, jc le 
distrairai, je le guérirai... noire hivnfailcurt.. je me périrais 
plutôt è sa place !.. 

ruuBoaocca, 

Mettez te main, petite villageoive, pour voir que mon cœur il 

baltai pas, (n pniMj la swia tk Sk|J>aAat(t et la n«t wr ton coor.) Oh ! 

qu'il était pelilà, SOU m lin !.. 

STél>ttA^i:TTS, aeafaM. *i>HUal ralirar u bm. 

Milord !.. 

rtAMaOBOlOH, u fclaoaui. 

Ob !.. laissaz... pour votr uu'U ne luttai pas... Uauh I qu'il 
^tai pelile !.. 

. STlcriUaETTE, riasi. 

Mais ai... mata ûi.. 

rLàMMBODCa, av«e «a»w»c»l. 

Haohl 


srRFRANkm. 

Il bat mémo très-vite... tic! toc! tic! locl 
n.A«BOfioucu. 

Voyons, môa... {u h mai u nuia (vr ta aa«r.) Tic! tOC ' tic ’ 
tic! tac! toc! 

STV.PHASETTE. riaal. 

»ll galope!... Voyez-vous.... petit bonhomme o'est nas 
mort!... ' 


rLAHBoeouoa. 

Oh! qii’esuce que vous disai?.. petite bonhomme il n'est 
pas mouru?.., (u luaHu) 

S'rtF>HA>CTTS. 

Tiens! tiens!., vous riez!., (eiu hi.) Ah! ah! ah!.. 

FLAUUiinocca, riaal. 

Oh I oh! oh!.. (Rapruaut *oo tàriaat.) Oh! nô! tiôl.. jc fiSai 
pas!.. * 


DUO. 


ATEruAvmi. 

Quoi! tou» a»ei reprit l'air de quel'iu'uo qai pieur#!... 
Vous èUci ti gentil, en riaoi, loiil S (’benre... 

VLABBOBOCCa. 

Oh! yes... J’avalt touri... mai» c'êkil diiparu... 

(Menant la maiaaur aou emar.) 

El le petit bonhomme était epeor mouru !... 

mpuAiiBm. 

Il revivra! pourquoi retie instcuef... 

Voui iivot jeuneue 
Et nrlu'AM!... 

Tout lof plaiiirt vieoneol t'offrir à vont, 

El vouipouvci conii-oUr toiii yoi goôlsl... 

FLAUtUBOi'CB. 

Je m'enmik!... 

mrBAXVTTC. 

Il faut bkB i'>ittendvt 
Aut toucii... et s'il fallait prendre 
Une corde S tout lea eaoui*, 

Soua k» arbre» on verrau pendre 
Eeaucoup plut d'tuimaiokque de fruit»]... 


COUPLETS. 

I. 

Ab! r\-tt irkiechoM, 

Que voir 
Tout en noir! 

Je voit tout «u roM, 

Du matin au «o<r:... 
le ri» à toute tienre, 

El gilment jc di { 

Fl 

De Jean qui pleure ]>• 

(Plavrael cvniqlSMteai.) 

Ri! bi! hi! h|l bl! 

Vive J^ an quiritl... 

(aiaat tant a eoup «et éclala.) 

Ri! hl! Id! ki! bi! .. 

Vive Jean qui rit ! 

II. 

* De quelques touc»? 

Il» parient bien vite 
Voy«ui que j'eo rit.. 

Je rie a toute hrore, 

Riei donc auiel : 

Fl 

De Jeen qnt pleure!... 

(Pltaranl.) 

Hil bi' fail bi! bit 
Vive Jean qui rttl 
(lieat.) 

Hl! bi! bil bl! bit 
Vive Jean qui rit! 

ESSEXBLI. 

mPtiKrm, r>«*r4«*«P\iaAor*«|k, IferU 
J'ai su le diftlraire!... 

Le mal nie a rl: 

Bienlôt, je IVipére, 

Il fera guéri!-.. 

PLABIOROlCn, laol iiMxf, à F«H. 

Quel rbangcmciit en moi ce petite U 0 |kre!.. 

Il «emblai que mon qiiieur 11 Jette un petit cri... 
Jo ne m’ennuyai ptout... on dirait qn*.- j'fitpère. 
Que J’ai vti l'eveolr rt qu’il m’avai tonrl. 

fTSriAlUTTB, t n« b^reuak. 

Le monde a. Je vous le répète, 

Son betu côté... 

nanBoioofii. 

C'était pal fans... 
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âi, comme tou», il tUi faite... 

Toai »«* côüt ils leraienl bçsut !.. 

STVHtntTTS, r>M>U 

Tteoi! U«ns!.. de h ro'eoteiie!.. 
riAinotot CO. 

Ofa! fftaitt- «luel grand hiurrerie!., 

{s* p»îp»*i.) 

Dtns moi» dedans tout fall Ue Uc, üe l*e, 

L« coeur... ta et le slooiae !.. 

(Slwtiéhü.) 

Mi'mc le stomac!.. 

J’avais fain eonlra mon coutume... 

irapfiaRrrrt, fimanL 
Bravo!., votre appétit s'aliumoî.. 

Ce n’eit pas le moment «le vous laisser Jodoer, 

Et, lur llierbe, Je vais vous faire déjeuner... 

REPRISE DE L*F.NSEItBLK. 

FURaOtOEGR, tpirt. 

Quel changement en moi ce petite il opère !.. 
bfoo cour, mon estomac le révellleot Ici!.. 

Je oe B'cnoo>al plous, on dirait que j'espère, 

Que J’ai vu l’aveoir et qu’il m'atai souri. 

STBPRANKmt, rûvl, k put. 

J’ai su le distraire ! 

Le malade a ri : 

Bientôt, Je l’espère, 

Il sera guéri! 

(perlé tar le ritoamclle.) 

Allendez-moi là, milord... je ivviens à rinsUnl avec de 
bonnes provisions... {d^dmbS eee (S|»« tflofUisni rieal.)Hi ! hi ! 
hi I hi !.. (Elle sort ra oeoraat par le fond à (tache.) 

SCÈNE V. 

FLAMBOROUGH, «eut, le rvfardaiil partir el rival teisi. 

Hühühi!.. revenez vite près de mfia, petite... Son bon 
rire et son figure jo^osc il me plai«ai beaucoup (renaicaiit 
lur t* dmoi d« la seéov.) Haoh !.. haoh !.. mnis qu'esl-ce que ci- 
tait.. pnidigious!.. prodigious K- Je avai pas eu faim depuis 
cinq année.s. el je ^ui tout à coup une appétit... que je crois 
que je mangerais une boeuf... 

SCÈNE VI. 

FLASIBOROUGH, FABRICE. 

FARRIce. eceoureet l««tJ«re«K p«r la dnite »n «erpeal «ceii le bras. 

On me l'a rendue, milurd ! ma place... on me l'a rendue !.. 

(il «Mite eu eaa de FUnboruoijb cl l’enbraste sur le» deui jeues.) 

Pl.ASMaotir.B, stunéUit. 

Haolil.. il avait cmbrasst'^lndasnr le physionomie!.. 

FABatCR. 

Je l'avais bien dit... depuis que j'ai ça dans ma veste... (n 
aMatre U corda.) il m'arrive à Chaque pas des petits bonheurs !.. 

i c««piaai Mr sea A»i(<i.) J’ai trouvé im coute.vu... la deni'uselle 
lu i^rcepteur m'a lancé un coup d'œil qui brillait comme un 
hnnameni, qucjVii ai eu des cbloui^st‘ments .. cl le charron 
donc qui avait gage hier que sa ménagère aurait une tille... 
et mot qu'elle aurait uii garçim... elle vient d'èh avoir deux... 
(le garçoM !.. Ëiidn, j’ai retrouve ma pUce de serjtent... auvsi 
j'ai relnuivé ma gaieté, j’ai retrouvé mon talent, j’ai retrouvé 

n>On SOUffl'?!.. (U lire dr sofl tarpral un sonprotattfé] Flanborasgb Tt- 

cuta.) Quel son!., comme c'est filé!.. 

AIR nouppi. 

Vive le fcrpeni!.. 

Quel churme il répand! 

Que le son qu’il rend 
&iil grave ou perçant, 

Ce son, à l’instant, 

Au cœur vous trapiaot, 
l.e mtd pal|Htant... 

Vive le serpent! 

(il j*iM d« SM lastraoMsi 4'«ue manière comique dsni l'oftltle de l'AngUi* 
q«t M Muve derant lui.) 

Ace son tnucliaot, 
savoir comment, 

La beauté s'épreud 
El soudain sc rend!.. 

— QurI fut riDslruraent 
Dç régarcment 
D’un sexe rturnunt? 

— Ce fut le «erpeot. 

Fi du mt-rri-ant! 

Fi du sacripant, 

Qni t’eu va rampant. 

Dupant et trompant!.. 


(Moolrtnl le KFpeM.) 

Ce bel iuslrument, 

En se lraii*rormaat. 

N’agit, mamtonant. 

Que moralement.'. • 

Vive le serpoBlî.. 

Quel charme il répand! 

Que le son qu'il rend 
Soit grave ou perçant. 

Ce Mn,h l'insUnt, 

Au cœur vous frappant, 

Le rend palpitant... 

Vive le serpent! 

ruunoRooci. 

Ohî je étai aussi dans le jubtlcchonoe du satisfèoehoane... 

FAbtlCE. 

Tiens! c'est vrai... vous avez un petit air guilleret. .. E^i benî 
tant mieux!., car vous allez venir à la noce, (n ui jeiu i» Mtpcx 

ter le* brt» ) 

FLAMROROL’CU, qel s'eU Mtberrtué <!••» les repUt du serpeel. 

Oh! yesi le noce!.. Mais emportez ton reptile... 

FAbRlCE, i*r*prMiiDC 

En avant les entrechat»!., qué bonheur d'épouser ma petite 
S’épha nette!.. 

FtANIIonoCCtt, frAppé. 

Hoûh!.. vousdisai... SU'phaneltc ?.. c'étaî Slépbanettc ?.. 

FABRICE. 

Eli beu ! oui, Stéplianeüe ! (ll «t ■ccracber «en MrpoM i eee bruthe.) 

FLAMnOROUCH. 

Siêphanette !.. (il «et ii tMie sur «on cmr. ci son «MOge le reeihre* 
nii. — A paH.) Haoh !.. celte qui aurait fait aimer le existence i 
môa !.. 

FABRICE, manlreol la euyer. 

C’est sous «l arlire-là que nous sauterons, que nous mange- 
rons, que nous rirons coinniu dc.« bus-vus... moins U bos>e !.. 
C’est un souvenir, voyti-vous, que cet arbre-là!.. Cesl mon 
.seul héritage..- il me vient de monpèrv CVsl siiusson ombre... 
(de l’arlin y qu'on nous amcnaitjoucr,Stéphar>elte el moi, quand 
nous étions (letils... et dan;>er sur ses genoux... (de mon ^re). 
Cest sous cet arbre là que nous nous sommes juré de nous 
aimer toujours et de nous épouser en mariage... (n *• «'«aMir 

iou« r«rbr«.) 

flAUBOROCOR, pcmnt h droite. 

Éptmter!.. en mariage!., (a part. 4 ‘m »ir «tsivirc et Matru« 
l’arbre.) Oh! alors... îls daiiseroul par-ilcssous!.. (hoiu.) II vous 
parieiiaii, ce gros arbfe-là?.. 

FABRICE. 

Ce noyer?., il mcportenait... yes... Tiens î je sais Pangla». 

FURBOROLCH. 

Je rachetai à vô... 

FABRICE. 

Ohî milord... non, non!., je vous l’ai dit, c'est unsouvenif 
sacré !.. 

PLAMROIIOVOH. 

Vous étai pauvre?., je donnai à vAvingtniùnq guint^-- 
Fabrice, éioani. 

Vingt-cinq dîners? 

rLAtnu)R<>iH;n. 

Je vôlai dire vingl-cinq louis... 

FABRICE, A part. «laperaU. 

Jour de Dieu I viugt-cinq louis !.. un noyer qui ne vaut pas 
quinze écusL. 

FLXHBOROIC.H. 

Décidcz-v6... 

Fabrice. 

Ohî non, milord... c’est une affiiirc deounr... il n’y a pas de 
prix à ça!.. 

PLAMBOROCr.Bflirenl me hoarie. 

Pour le allairc dequieur, vingt cinq louis de plus!.* 

FARRICE, ulil«tln< la boarM iv«e etrdttd. 

Cinquante louis!.. 

fLARnOROrGn, oMortreal l'arbre. 

Il esta TTlAa! (u «ar«)(arderd«a«l‘«rbf«ei;<titreha tteerde.) 
FABRICE, cbaDceUai. h part. 

Oh ! maix je rêve tout dtrhouU.. r.i n’esl pav {tossiblc !.. Ah . 
j’y suis... c'est encore ri'fT<‘t de. . (n «natre u boal de u eorde.) 
FLAVBOROfCn, l'obverTiat. 

.Maintenant, nndx'Z-moi mon corde... (ii »ai*iti*b«adeto««dAl 
FABRICE, t« dMcMlaal. 

La rorde de... jamais !.. 

FUMir>ROUCR, tirant U oerde. 

^ Ah! pclite!., il ne vous partenait pas!., il était à oiéal...* 
I (n Ik arracbe la oorde.) 

I FABaiCE, » part, avec atnpenr. 

I II 1 a !... si j'allais retomber dan? les guignons du rDalbeur, 
des calamités de l'rxislencc ! 
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fWIlBOfcûÇGBj a<rtc VM duaJwr eoAMpie, 4 lai*inèiMCr f® lorltul. 

Obî je atai cra un momcni au réteillemeot du qui<-ur de 
mda... maia tout il était flni !.. tout!.. 

yaiWCB, i pin, re|[*rda®l m twtirti. 

Tiens! mais non, au raïl,puigque je roule sur les rtcbcsaes do 

roptilence! 

FLAnOiOOCH, k Ftbciet, Boalrist le nofcr. 

Je TaisreTcnir... prendre possewionne de l’arbre à màal... 

FABRtCB, k (oinH. 

Oui, généreuxAnglais!.. ^ 

FUHBOaOL'CB, ••rit®!. 

Bonjér! 

FAenicR, d« «toM. 

Noble cœur!.. 

runaoiu)i'>ci. 


Bonjir! 

C<Bnr humain! 


FABBICS. 


FLAHaOBOCGR. 

Bonjôr! (il aiepiratt, («ul riT««r.) 

FABaiCS, te eifîTiiit dee yeui. 

Caur sensible!,. 


bcmjftrt 


FLAMBOaoUGH, M dekon. 


SCÈNK VII. 
t ABRICE, «Mt, Avw cittkMtUime. 

Ali. 

Que Je suis donc cooientf 
J'al lie l’argent coîoplantf 
A tout je puis préleodrc... 

Uainleiunl, j'ai de quoi! 

La terre eil'dic 4 vendre? 
raebèle!.,. elle est i moi! 

J'airee bjcn Stéphaoelte... 
filais on pourrait, oui-üa. 

Quoi quel!' soit gciitilletU, 

V'ilcr a mieux que ça... 

C'est un* fitl’ de rillaffe, 

Çn ounqn' de dignité, 

Ça n'a pas le laneage 
I)e U bcH’iodéié.., 

Non, ça s'a pas d'usage. 

C'est RBueii’, c'est cntprunCél... 

Si je veux. 

Moi, je peux, • 

. Dés demaia, 

C'est rerUin, 

Courtier, 

Épouser 
Un* beauté 
D’ qualité! 

(Fiiwat fonucr u boene :) 

Que Je sois donc content! 

J’ai de i'iirgent comptant! 

: A tout Je puis prétendre... 

M-iinteuanl, J'ai de qnoil... 
la terre est-elle fi «etiilre? 

J'aehèle! elle est fi moi! 

(il daew.) 

SCÈNE VIII. 

FASniCE, STIOPHANEITE, t.lni. per la giaebe, en pieier mui U 
fivH; cils l'csl appraetiév de Fabrice qsi duM toejoer* «t tut Irappe *«r 
l'SpnIe. 


FaBRCCE, HTra^é, terrani riiKMai u boarse ea eriaet « 

Hein! quoil.. qu'est-cc que c'est?.. 

STÊPIIARCTTE, riatil. 

Tiens!., qo’cst-ce qu’il vous prend donc?.. 


FABBICB. 

Ahîf'est vous, Stépbanctte?.. j'nvaîs cru voir... entendre. . 

STÉPHAflETTE, HmI. 

An! fib !.. esi-ce que vous avez peur des voleurs?.. 

„ FABIUCK. •ppuyaal, 

Peut-être!.. 


frSFIlATlCTTS, poMBt Mn piaier i terre. 

Comment, peut-être?., je voudrais bien savoir cc qu'ils potir- 
rwent tons prendre ?.. vos trésors?.. 


Peut-être!... 


FA&atCE. 


STÉPflAftriTK. 

Ah çàî... qu'est-ce qu’il a avec ses peut-être?.. 

. FASatCK, à pari, eianiutnl S:<tibaottU. 

Décidément, c’c»l villageois!., c'est rustique!., c’est bon pour 
«H petit peuple!.. 


slF.paA.^r.TT£, 

Sur quelle herbe ..ei-TOOJ donc nurchét.. .ous arez une 
conversation toute drdle... une (Igure... je no Hia eommeotl.. 
fabbicb. 

Quoi», une figure vous ne savez comment? (a»« Ma- 
demoiselle, il y a |tcul-êtrc des personnes plus huppi^ nue 
vous qui la trouvent bien, ma figure. ^ 

STÉFBANETrF. rexéa. 

Ah!.. 


FABBICE. 

Et. sans parler de toutes lesjeunessesdu canton, qui s’amou- 
neberaient de moi, ai ça me uUail plaisir... il y a ce qui est 
bien plus flatteur, la fille d'une .lutorué. l'aînée de ii. le perce»- 

leur, qui me favorise de z-yeoxtiès-lcndres. 

STEFHASETTfi, la) riaal ao ntt. 

Ah! ah! ah!., faut la demander en mariage!., ah! ah! ah!.. 

FABRICE. 

Peut-être*., (ll narviie avfc inporlaae*.) 

8TtPBA5CTTE, IrépIgnAol d« dépit. 

.Mais qu'cst-ce que vous avez donc?.. Vous êtes comme un 
n-liérisson, qu'on ne sait plus comment vous prendre!., (eh* u 

pinça.) 


DUETTO. 


FABBICB, 

Un q-bériuoa? 

STRFHARETTB, «pr«T«at. 
UoD-hérliionf... 

FABBtes, VuiMac 
Cn beau garçoa 
De ma façou, 

Etre mis en eomparaisoD 
Avec un affreux hiritioal... 

Un bomme en ma poiUion, 

Qui peut ctiouir, en mariage, 

T.c plu& beau parti da village! 

ttEFBABCTTt, ruUw. 

Même tafUI' du percepteur!.. 

FABRiCF. 

Pour obtenir ce »«rl lutteur. 

Je ne rmindrais patiTanicrocbe... 

Tai lié* lüuit «l'nr plein ira poète, 

A Ig» remuer, Dieu merci, 

A ta pelle, ueliex e«et. 

mPHAXETTC, mrà*. 

A !a pelle! 

FA8IIIC8. 

A U pelle!... ainsi 
fleganlet !... teoc»!... le» voici !.. 
«rBFtlAFrTTE, 

Je deiioe... c'est la richesse 
Qui vont Fait tout rompre entre noua... 
Je suis trop pauvre... et ma tendresie 
N'eit plut, bêla»! digne de voui... 

Il vous faut une demoiteUc... 

Ator», von» me cherdici querelle... 
vtaaiCR. 

Je sua» querelleur, fi piuieul?... 

Le reste n'««t pas sulOsant?... 

Puisqu'il euestaiu»!, ma belle. 

De ce pas. 

Lestement je vas 

Coadure un Dobte mariage!.,. , 

STSMARETTE. V 

Altet, sans tarder davAiitaee, 

Être orgueilleux 
El vaniteux ; 

Vous »erci, dans voire carrière. 

Je vous te dis, Irèi-raallieurcui . 

Oui, eijllieurrux comme uae. pierre: 
Quand un homme est ausri rAauÿeirF 
Ça ne lui porte pas boobeiir!... 

StlSEMBLE. 

irrarnARFTTi. 

Oui, »au« tarder davaniage, 

Faites un grand m^iriagc. 

Orgueilleux, 

Vaniteux! 

Mais, avant un an, je veux 
Voux Uottver dan» la souffrance! 

Et, voyant >■ providence 
Vous trahir. 

Vous ptiair. 

Ah ! J’eu rirai de plaiiir! ... 

FABBlCB, à p*n. 

A soa dépit, ob: je gage 
Qu'elle m'adore avec rage; 

C'etI ffiebeux. 
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M»]bearrus, 

Je u« p*»5* eotnUler ic< tj*h 1 ; 

Le monde a »oo c»iHPiH-e, 

Je dois, en fait (Talllnnce, 

M'a«»orllP, 

Et rbnisir 

Cé qni l'eut me eoiiepolrî 

(r.b*. .. airip I* '•»*. “ »«!■»■«•"• •'« 

rfgnt, pas Istt w ftsie de rtsoWlo» *i sort.) 

SCÈNE IX. 

8TÉPHANBTTE, ,.1. FUMBOROfCB. 

STÉWU'«FTTP, i n«e 

Ceet an ingrat!., mais je l'oubliefal... 

fLA« 5 (TttOVCB. »*»t»oçiot lealemrat, à p*rt. 

lUnh!.. le hiroagc de ectle petite, ü éui pholof?rc<Té dans 
mon quicur... 

STKWAnrrTK. loojours à 

Ooi -OUI .. cane sera pas difficile .. ne raime déjà plu*-. 
(éiobSoi «q MOfi.4.) Oh!., mon Dieu, nnn!.. i. w»# « frtname « ■r'r- 
Ah! TOUS 

Mon pautre malade... noire bientnlrur... ohî mai- ne soymi 
plus triste... ce ne serait pa» le moyen de Uii donner de la KsWIc. 

Fl iUBOeoUCa, «’sK.n*efcwl rt U r«HïrJ»i»t **oc 

Vous aseï une petite nuage de chagrineimnl sur le physio- 
nomie de f6... 

STftpaiatTTT. ttTfwwrt. 

Du tout!-, ça n'csl rien.... des mots a»ec M. Fabrice... »m 
garçon comme tant d'autre*.. . qui fous dWaigne pane qu il 
est (k'Temi riche... 

FLAMBoaoi*cn. 

Haohî si c'élai comme ça qu'on fesai iousage de son for- 
timine... c'était silHlii... 

srapaAsam. 

Bien tilain !... mais bah î bah ’... un amourcui de perdu, un 
autre de retrouvé. 

PL'NBOROCCR. 

Ye»î... un aromimude perdu, dis de retrouvé*!... 
STFraaSmE, •• reerÎMt. 

Mais non... pas dix!., iirl.. c'est bien assez!.. 

FIJkNflOnOU.H, k çsri. U rrfsrdant. 

Son vue et son voix... réveillai toujours le quieurdc môa!... 

STEPBiSEITE, tvtnfsst <iQ tMM de bois pUcé u.pfM d« I* «haat, et le 
«wvrsot de fee*l«inn« it«’eil« lire de Mm panier. 

Allons, milord, v'ià )c» provisions pour votre déjeuner... Do 
bon fntmage à la crème... que J'ai fait moi-mèine... du b»n petit 
vin Furct... que ça fait danvr tout seul... et du pain tout frais 
d’avant-bier... sans compter les |>eii^ oisi'aux qui vous feront 
de la musique... He‘n? ça n'est-il pas gentil? 

FLAMaORuVOfl, arec an grvid Bagm. 

Oh! oui!., c'était gentil . 

STCPUAVItTTe. 

Voyona... asseyez-vous là. m»n bel Anglais! 

VLANSOaOOGB, ■ part. 

Haoh!.. elle appelai moi bel. .et regartlai moi avec son z-yeux 
slraordinairc... 


StaMiAStim, d'M tir eSHn. 

AMeyez-vous donc!.. 

FLAunnaonon. 

Si vous assisez vA pour manger ensemblemcnt... Je volai 
bkn... 

■îTEPUAlSEm. 

C’est pour vous obéir... (ailt t« ftiri uMoIr mf W imac et «e plM 

prit dt Im. — tal doan«n> nne enorme UrlJM dt fmntgi k I* ernme, et 
en peenaat nne po«r elle.) Tenez, goùteZ-moi ça!.. (iHe i»»rd du» ton 
piin.) 

rLAUDOSOUCa, Vtaliint. U l«ncbc plnlne. 

Haoh!., délieious! 

sTépnAttF.rra. «erunt k boitv. 

A Tutre santé, milord!.. 

rLAMBoanten. 

Oh! merci!., boivoos au*si cnsi'niblemcnl !.. (iin irinionnt et 

Mvent.} 

n.4NIM)atM;CM, tprée traie bu. 

Oh! supérior!.. il gialiait le ganaier... niais... supérior!.. 
Je porle un tnaai à vous 1., Ok! mÿ deur À'/éptianeirc, you are, 
upon my faüh, tyry cAarmmy, adorable, bevüching!,. (timerd 
diM M Udlne, « M berlxMiiiie d« «rtme.l 

VrtraAKEITn, reftrdtst FltmbefMfb rt rUnt tn Miit. 

Ah! ah! ah!.. 


FLAVBOOOl'OH, tare Irtntport. 

Oh!., vous éul gaie... (n rît.) Oh! oh! oh!., [u *'«*»l*h »î; 

, «« ) Que le élai dans 1c conli ntcmcnl prhs de vA!.. que j aimai 
à mirw mon z-yeux dans vos z œil* !.. que j aimai à hentendr • 

I votre voix!.. 

sTÉMk^E■^e. 

Vrai?., alors, vous n'avez qu'à parier... on va vous chanter, 
pour un,' ch«iiMiii de n,« monlagues... 

FLAUllOROUtiB. 

Oh !.. yet !.. tvrji tcell!.. (»i emri** «>• •* *• lé|érr«n! 

pendnul let dtut oooplrtt ttirnuM.) 

traPBAserrt. 

CBABSOB DASQUe. 

CoDD*i»#«-veu* fîraiid'-PieiT', l*8tsà Pierrot ?.. 

C'nit rntDoareux de la brune Marirot... 

Tant qno l'jour dure, 

Assit sur le eotem, 

V'U te refrain qu'il rvUil nui éeUot î 
Uargot, pour toi que j'endare 
De m.ins!... 

Margot, pour toi que J'eadgrel... 

FLAauoauucn, ptrU. 

Oh!., délictoac!. ramshes me!., charming! charming! (tl bni< 

cl remplit ton ♦«»». ptndtot le dwirme euuptei.) 

rriraAKETTC. 

DEVllF.BC CODPLFT. 

Ooend j* te vois ramasser dei fagots, 

Margot, pour toi que j'mdure de mauxl*. 

- QiiaiHl je te «ois Ab-r te» p’ilU whots 

Elle r'troiisser pour passer ruisseno*, 

Margot, pour U*f que J'eodure 
Demius! 

Margot, pour loi que j'eudure!... 

fstdpbtantte r«te»c eo pn tt jupe comnte il dit imrmtlt nn pd- — FUm. 
borongb prend ton Asll d« t'oit trv« rtrhneaicnl.) 

FLAB8i>ancf,l1, d'um gtlclé oroiHtalr. 

Hi! hi! ht !. Il retn>u«ai <on robe... et U faisai vôar le pe- 
tite mnlh lteî.. Oh!., je vAlais aussi chanter une petite chanion 
sur le France... 

STKPBAMTTC. 

Ailcndez donc... j'ai enoire un couplet... 

rLAUaoaOVCB, «irncnniil. 

Qh!.. apres!.. mAa d'abord... lAl de suite!.. 

>AIK ANGLAIS. 

Dans le H ingtcterre, 

Pays Irès-rlmrmnnt, 

Rit ‘0 U savait pUIre 
Que le inaoKeni>^(iL.. 

On était sévère 
B> auroup frirterseot. 

Et le rarartère 
fh-enait l'ennulmeoL.. 

(*««c eaChnosUsm* | 

Mais, au joli France, 

Jovial r>ays. 

Tout otoD pti-rareuca 
Il ei.ait bacquis... 

C'est UD pandis 
Qu'il est pirlo d'amis... 

M»n quieur 11 dauM, 

Et, môi, je ris!... 

(Gros rtr* sur la ntn«rartV, qni s'eDcVislM se rnfrsla Mi<au(>) 
Hauli! pays du plus douce esistence, 

(la iBsta Mir son «irur.J 

Aoû le quieur Mntai comme cela... 
Otale'B'estqiie,oh' r’ n>M qtie,oli! c* n'aat qiM dans la rr*o«i 
Ob! c’ n’est que dans le France 
Qu'OD trouvai ce plalalr-ià!... _ 

Yei!... 


BEUXIKMK COtFLUT. 
Dana le HnnitlelurT*, 

Le Ciel était gris .. 

Jamais, sur Mm terre. 

De gaioDi Beurtsl..' 

Le porter et Cote, 

(Pmnnnwt «Un.) 
ÊlaicRt fort maiiTais; 

La femme trea-bette 
Il naît j imaU!... 

MaU du job Fratire 
Qu'il est beau let cieua!... 
L’herbe a l'apparence 
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Dtf <A|iis tDMileut; 

Le vlu C4ptka« 

Kkt 

Le femme a le ivIeDPft 
De ren<trejo;c)it: 

<CnM rire.) 

n.5oh! pay$jlu plus <lnire ciiileiire 
Aoù le (|o«ur milai romine cela... 

Ol»î e'D*ek(qu«,ob! c’ n’«l qne. oh! e’n’ilt que dam le France, 
Ob ‘ c’ n'eit que dans le Franr« 

Qu'od trouvai ce pUlaif'U! 

Yei! 

ürKIMlAIftlT^ Kilt, {urlé. 

Bravo! milord!., trèî^-bien I.. 

FLAUBOROLCB, dW faictd folle. 

.Maiutenaot, cluntoz, tô avec mAa. enscmblcment en rfouio... 
&TÉPtia?(mF:. 

Je vca> bien... chanloii<t en douio! 

FLAMbOnOL'GU el ST1!MI*>itTTB, l'inilaBt cofliMptewat. 

Yei!... au Joli Pnoce, 

Jovial |Mjs, 

Tout mno prf^férente 
Il dlui liacquis, «te. 

Ah ! c* o’eit que, ah! e* D'vslque, ah! e’ n’eit que dans le Fraoce, «le. 
rLAMSfMlOl'CII, do pliH ou plut oaimd. 

Mainlenaot, dansez la gigtic avec inA.i... 

FTKÜtthÉTIK, rUal auiécUU. 

U gifue?.. Mais Je ne la mis pas, milord! * 

.FLAHItOlirii'GU. 

Ça no fesai rien... dansez tout de iiiéme. (lu doaoeat u fifM mr 
Ir rofrslfl de i'eir oogUiu.) 

l\tBaiCR, i^roiiiAut l«ul è cMp 00 fond H «'irrdiaal UepéfaH. à part. 

Ciel de Hienî elle danse avec le milord!... moi, nui lacrovais 
ibn; le.s larmes!.. 

FLANMflOl'GB, proMol »é|ihan«te üoeo too brat. 

Oh! rfear Sléphanellcl je adorai vA avec le transporle* 
nu'nl dtî I amour... (l’tiaboeiutu-) Oh !.. my dear ! my rfror.' 


8CÉNJ2 X. 

Lfjs mêmes, FABRICE. 

FSBBICS, rorotUnt. 

l’i» inslani, milord!.. tTahord ça n'esl pas volrt» irfrr.. c'est la 
iiiicnnc. 

^ÊflUNEtTE. 

Fabrice!.. 

FABBICC, d’un air larmoyani en rczirdanl StépBonvlia. 

MainlciiaiU qu’iin autre raiiitc , je la radore.. cl je vois bien 
que je ne peux pus vivre sans ille... (avec r«*ei«tMa.) El je ne 
vous la céderai pas, quand je devrais me battre avec vous!., 

SifcPiUNEtTK, effraie. I 

Al) ! mon Dieu !.. I 

FLAMIMltlOCCB. 

Oliî rery wrU! battons! je vAlai bien., le épée., le pisto- 
Idie, le fiousil, le boic.. je louyai vô tût de suite!.. 

STtPMAMiTrE. 

•Ml ! inoii Dieu !.. se batire I milord !.. Fabrice !.. ccoulez- 
inoi !.. (Miticjciitroira t«t.— A pari.) Mais qii’cst-cc que ca va dc- 
vt-nir?.. 

FAKKICF, à pvit. 

Je suis supplanté !.. il va ifie suicider!, qu'est-cc qi>c je di- 
sais?.. tous lesguij^ons me sont revenus... depuis que je n'ai 
plus macorle!.. 

rUMBOKOUCB, A Fabric*. 

LhoKÎsspx vite ton hariiir. . 

STÊpaAsms. 

Les armes !.. mais il ne poiinail pas ça, milord ! 

FAlIftlCR. 

CertainemcRi, je ne connais pas ça., (ii jofat im Miud'ae air 

tapptiaat davaiil Siéphaseiie.) 

PLAMBOBOUOR, «l'vn air mèdililir. 

Je aval uue idée supéritirc.. qui amtiigeai tout... 

siÉrnascrTE,à part. 

Ça serait joliment hcuroiii, par ezcmple !.. > 

FaBBICB, a pari, iolrt|{wé. | 

Est<e que ça serait que /cpuuserai Sléphaneite, quand elle : 
sera veuve de lui? 

PLAMBOMOUCU. 

Vtiici D)on tlidée. . le ha^aid il <lécidera ii qui miss Siéphanrtte 
il doit partenir.. .Mi&s StépliaiieUe, faisez tirer le puille à qui 


7 


ixnHHiarniaTous..ta*, AF.bri«.)CétailpiAça ichidée fii 

prved i« bn. d’«. air I »- ç«, ic iiiaee.. (Il Ibj 

1 ,, FABBICF. 

j Vous me f.ii(c9 mal ! 

mMBosoreii. 

Ç»iiorrMi non... (U .bo,„ 

peadaiil le aaaulofuPMiiBBl d« SmptlInMII.) 

..... .. «TEWAstlTB. Hibt. A part. 

Ah ! In béniiP occasion do inb vengefr uii piu dé !H. {•'abricé ! 

(Bill va ranaiMr daa pailla*.) 

FUHBOaOVCa, Hii | PatiHBl. 

Un de nous était de trop sur la torre... 

pAiinicË, voemat. 

Pas moi, pas moi, d’abord !*.. 

FUMBOBOnHl. , 

Celui qui prendra le plus |iciile paille., (u .o«tr« la bom d« la 
tarda quM a dtnt »a pacba.) Ü ira |>ender lui. 

FABBIcr., effravé. 

Heiij : non, non., ça n’a qu’à être "moi.. 

FLAMBOBOCOB, Iml 

Acceptez!., ou je toiijai toi !.. 

STÉPHASETTK, reTcnaai am |«* p»iUM. 

Voilà !.. 

FAWiiÉC, ba« 1 St«phu«iie. 

Stéphanctle, je n'ai jamais cessé de vous chérir., j'ai été un 
ingrat.un.irwcœuruui rien du tout., faiu s-moi tirer la bonne. 
O Slephanette !.. ’ 

IXAMBOROVOn,* Pahricr. 

Ue|H)ch(' 2 -toi... 

STÉPIIAM.TTF, ba» A Fvbriaa. 

Celle à droite. 

F.VSRICK, d( rnéma. 

Hein ? 


vvrpBAXEm. 

A dndtc I 

FABBICR, joywx. 

Bon !.. 

SléeUASCTTE, êirvaat la aiain oe wat le* piillai. 

C’est prél... (Trvniulo A l’.-rrhrvirr. •~'T.'0» rtm* v’apprwhret d* Si*, 
phanriir; Ftfariee mrt rapi>lrRi««l |j nain «ir I* paille idimre. la liqué* )«r 
SUi faanetlc; puH il r«sarJe. d'aa air aar<|abit, FUMborouj^h qai va lim la 
paille A faueba; oub. au l’apartataai q»e l'Aiiflai* amea* m« iMpie 
paille, il chaacalW, cprrda.) 

FabRICE, tiniu une piiile losta 

Ciel de Dieu ! j’ai la mauvaise !.. j'ai penJu !... (ii »’arrad.* u* 

chevain.) . 

FLAMUOROtXB, muDlraot usa l«iizu« paillr, avec j»ic. 

Je aval la bonne !.. j’ai gagné !.. miss SiéphanriU’. je faisai 
vA milailj Flauiburough ! (ll p«Me a la der«b*« U a«r<tt a FabHce.) 
Mon tkin ami... (Ba«.) jIK-z pt-ndcrioi. 

STfePH I.VCTTE. 

.Moi, milady ! (Aiaet ) Ab! ah! ah! (a pari.) Allons, jt' suis 
bien vongiv!... 

FABtliCS, plenriBl. 

Adieu, .Siéphanette, le sort a déridé... vous ne mu reverrez 
plus jamais !.. 

STÉFHAVFTTR, A paH. 

Pauvre garçon ! (hiibi i<»i a Mup.) Ah ! ah ! ahl... 

FtBRICE, ilBudfail. 

Elle rit!.. 

STÉPIIAM.TT1:. 

Eh! oui., j'avais triché pour me venger un petit iasUnt... 

(MuuTtiMnl A* ilwpevr d« Flai*ib<.riNi|h.) 

FABaiCA. j»ycut. 

Hein?.. 

n.AMBOMOl'GR. imlMre. 

H.vdi! je bavais perdiou!.. ali»rs, c’était mAa que nous ne 
rcvcrriz nimis... (*«w d«N«*potr.) Ohi »iy ttearti., my Arorf.',. 
t'is /rnisAV/ finùfi’d/ 

STÊlilAVGm, {airrntot. 

Allons donc, milord, du ciMirage !.. (Munirut Fabahe.) II regretU' 
ses tnrts.. JC lui partioniic... 

FAbBirfi, avM iraMtKtrl. 

Oh ! Stéphanctle... (a lal.mèiBv, rtfaraant la eord« 4[«« rAaglaia lui n 
mdue.) C'est mon porie-lMiiheur qui Di'o»l revenu... 

STSrBNheTTE, a nant«r«uÿh. 

Et VOUA, milord, vous ivsterez près de nous... (o’w iab riiiu.) 
Nous Vous aimerons. 


FNBBICE. 

Sous voua distrairons ! 

STKMlAJnTTIt. 

Nous vous dorloterons ! 

FLAMBORol'OH, la regardaal l«Bdrtawel. 

Dorloterons?.. 

I 
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LES DÉSESPÉRÉS. 


8Ttm!«CTTB. 

Voue serex notre uni I 

riAMMiOUCI. à ^rl. 

Toujours son z>ycux slnordinaire... (BaM.) Je Tolai bien... je 
serti iehami... 

rtlIUCB, H fftliui IVailIc. i part. 

Le htmi !.. je sais ce que ça veut dire, (t l■l-«B4«la. motraatu 
«are*.) Ah bah ! avec ça je ne crains pas les accidents du 
conjungo !... 

irmatxTTt, i 

(fsrtii 4t fak a^aii acaoapacaé nr k larpaat par rahrtaa.) 

Oqî, reitei eo Frtoce, 

Et vous gutrlre I 


Eo rtiol,Je peoM, 

BteotOt vous dires : 

(iBilwtFlaAlMreufa, faitattal.) 

c Haobl... slrordiotire!... 
€ Je seotai mou qtievr... 
• Oh! yes! U sait faire 
c TIe lac. . de bonheur ! • 
Croyes SkpbaneUe; 

Pour vivre Joyeux 
Voilà la receite : 

Paire des heureux 1 


Greyou Sàiphaoette, etc. 


FIN. 


UCÜY.— Ti|i^rj.to *.VULit 
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